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Au secours 
la Dette revient !

Quoi qu’il en coûte et l’on trouve de l’argent facile 
«Quoi qu’il en coûte !!» : formule utilisée par Macron lors de sa première intervention télévisée, 
post confinement ... Chacun était conscient que cette crise serait gravissime, à tous les niveaux 
et il fallait à ce moment-là, rassurer les français ... 
 L’État retrouvait d’un coup ses prérogatives, pour «protéger» la population totalement paniquée, 
l’argent que nous n’avions, soi-disant pas, pour financer, nos services publics, notre Santé, nos 
salaires, les plus démunis (gilets jaunes, etc...) était d’un coup injecté par centaines de milliards à 
l’échelle mondiale (+ de 100 milliards rien qu’en France) pour répondre à la crise Covid-19 et à ses 
conséquences économiques ...
 «La Santé n’a pas de prix» dira notre président dans cette même allocution, lui qui aura pourtant 
été, l’un des principaux fossoyeurs de notre système de Protection Sociale jusqu’à le mettre à 
l’agonie ... PLFSS avec vote de budgets de plus en plus restrictifs  ... 
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Nos jours heureux seront la résistance face aux mercenaires de la finance
Cette politique aux conséquences désastreuses, a été dénoncée depuis longtemps par notre 
Fédération, mais également, au niveau du personnel soignant, en première ligne et conscient 
de la catastrophe qui se profilait à l’horizon et plus globalement par toute la CGT pour défendre 
notre Protection Sociale et en faire le pilier incontournable d’une nouvelle société, débarrassée 
de la vision libérale qui la détruit méthodiquement depuis des décennies  ... 
 Le propre des mercenaires dont fait partie Macron est de n’avoir aucun scrupule à s’approprier 
quand ça les arrange, une Histoire qui n’est pas la leur, comme lorsqu’il évoque «les jours heureux» 
et donc le programme du CNR ... alors que l’Histoire ne retiendra de ce banquier opportuniste 
que le bilan désastreux d’un serviteur zélé du Patronat. 

Qui va payer ? Qui injecte les milliards ?
Une fois, la pluie de milliards distribuée aux entreprises sous diverses formes ... la question qui 
angoisse le Peuple est bien entendu, qui va payer la facture ? 
 La BCE (Banque Centrale Européenne) annonce 5% de récession pour 2020 dans la Zone Euro. 
Les fameuses agences de notation prévoient une chute du PIB de 2% pour les pays de la Zone 
euro en 2020. 
Comment ça fonctionne ? 
Les banques centrales ont le pouvoir de création monétaire. 
Quand un banquier central dit «injecter des milliards dans l’économie», il n’a qu’un jeu d’écriture à 
faire, il n’a pas à récolter cet argent (contrairement aux Etats qui doivent collecter des taxes et 
impôts). 
Ben Bernanke, le président de la FED ou Réserve Fédérale Américaine (Banque centrale des 
USA) interrogé par un journaliste pendant la crise de 2008 sur le sauvetage des banques, ex-
plique comment une banque centrale créé l’argent. 
Est-ce l’argent des contribuables que la FED a dépensé ? demande le journaliste. 
Ben Bernanke répond : Ce n’est pas l’argent des contribuables . Les banques ont des comptes à 
la Fed , un peu comme vous avez  un compte dans une banque commerciale . Pour prêter à une 
banque , on utilise simplement un ordinateur, et on augmente le montant de ce qu’elle a sur son 
compte . C ’est comme si on imprimait des billets , ce n’est pas littéralement ce qu’on fait (puisque 
tout passe par ordinateur et qu’on n’imprime pas les billets), mais c ’est assez  proche de cela.
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La monnaie n’appartient plus aux États, le rôle de la BCE
Le traité de Maastricht voté en 1992 ne permet plus aux banques centrales des États Européens 
la création monétaire. 
Ce traité transposé dans la loi française, interdit donc à la France de financer son déficit par 
l’émission monétaire en passant par la Banque de France : les États européens ont des moyens 
budgétaires mais non monétaires.

La BCE ne finance pas directement les déficits des états européens mais le fait indirectement 
depuis quelques années en achetant des titres de dettes des états de la zone euro, cela a pour 
effet de rassurer les marchés financiers et du coup de permettre aux Etats, d’emprunter à des 
taux d’intérêt très bas sur les dits marchés.
Malgré la réticence de l’Allemagne (qui a la mémoire courte, on y reviendra), la BCE a acheté pour 
plus de 200 milliards de titres financiers sur les marchés (dont 120 milliards pour faire face à la 
crise Covid jusqu’à fin 2020) 
La BCE annoncera début avril 2020 et pour faire face à la crise un plan de 750 milliards d’euros, 
cette somme doit être mise en perspective en la rapportant aux 12 000 milliards de richesse 
annuelle, produite par l’UE !

Lors de ce sommet par visio-conférence, ont été actés : 
• La mise en commun de 100 milliards pour le chômage partiel.
• Un fonds de garantie de 200 milliards pour les entreprises.
• La potentielle mobilisation de 240 milliards du Mécanisme européen de stabilité, un fonds 
de secours créé par les Etats de la zone euro en 2012 pour prêter aux Etats de la zone euro qui 
n’arrivent plus à emprunter sur les marchés financiers.
• Rien en revanche sur les modalités et le financement d’un plan de relance européen

Il faut annuler la dette !
Nouvelle dérobade de l’UE (Allemagne et Pays bas en tête) qui a refusé les «Eurobonds» proposé 
par Macron pour mutualiser la dette ! Cette mesure n’aurait de toute façon fait qu’accroitre la 
dette et Macron savait pertinemment que l’Allemagne refuserait (nouveau coup de com)
 Il n’existe qu’une seule solution pour les Peuples ... l’annulation de la dette !  : 
 Cela permettra d’éviter l’hyper inflation que personne ne souhaite.  
La présidente de la BCE, Christine Lagarde écarte bien évidemment cette hypothèse !  
Cela a pourtant déjà été fait et pour des pays qui se comportent aujourd’hui en «Père Fouettard» 
de l’UE, comme l’Allemagne qui avait vu 2/3 de sa dette publique d’après-guerre, purement et 
simplement supprimée en 1953, par ses créanciers étrangers dont la France et les États Unis !  
 Même en restant dans les traités européens actuels, la conversion de la dette, en dette perpé-
tuelle sans taux d’intérêt ... permettrait sans ruiner la BCE, de parvenir à cette solution. 

 Pour info, la Banque Fédérale Américaine a racheté l’intégralité de la dette des Etats-Unis (pu-
blique et privée) pourtant chantre du Capitalisme mondial.
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Le 100% sécu, la solution !
 Le 100% Sécu que nous portons au sein de notre Fédération, est LA solution, pour bâtir une nou-
velle société plus juste, où l’Humain se trouvera au centre des décisions politiques ! 
 La dette brandit par les capitalistes depuis des décennies, pour étrangler les peuples et justi-
fier des plans d’austérité doit être effacée car elle est pour sa plus grande part illégitime (mé-
canismes financiers qui ont dépossédé les États de leur souveraineté, privatisation des profits, 
socialisation des pertes).
 Cela est possible car cela a déjà été fait et c’est réalisable, sans même attendre d’abroger ces 
traités européens infâmes qui n’ont conduit qu’à appauvrir nos États et rendre les populations 
plus fragiles et démunis face aux risques de la vie ! 
 Les grandes puissances économiques savent se réunir pour réfléchir collectivement à dégager 
toujours plus de profits pour une minorité et exploiter les 3/4 de la Planète ... qu’ils rendent des 
comptes et tirent les enseignements de cette crise planétaire !  
Ce n’est certainement pas aux populations de payer les conséquences de ce désastre dont elles 
sont les premières victimes ! 

Notre Fédération poursuivra son combat 
pour créer les conditions d’une société de justice sociale pour tous !

Nos alertes et nos luttes étaient justifiées, et nous serons encore plus déterminés
et, espérons-le, encore plus nombreux pour nous battre et défendre nos revendications

afin de bâtir la société que nous souhaitons !

Le Covid 19 est le symptôme, repensons notre système économique
Le nombre de morts du Covid-19 dans les pays occidentaux (Europe et États Unis) explose de 
façon hallucinante et met en exergue un système de Santé exsangue qui a méthodiquement été 
détruit depuis des décennies... 
 Cette crise a très concrètement montré que dans le domaine sanitaire (et ce n’est pas le seul) 
nous ne maitrisons plus rien, ni la production de médicaments dont certains risquent bientôt de 
faire défaut, ni la production de masques à 5 centimes, pour protéger le personnel soignant et 
nos populations ! 
Nous avons constaté impuissants, au plus fort de la crise sanitaire, que des stocks de masques 
étaient volés sur les tarmacs d’aéroports, pour aller vers le plus offrant, comme un symbole ma-
cabre et abject de ce que porte le Capitalisme dans ses gènes ! 
 Cet électrochoc, comme après la deuxième Guerre Mondiale, doit nous permettre de totale-
ment repenser notre modèle économique, à travers un plan de relance ambitieux qui permette 
entre autres, la relocalisation de notre production stratégique, la nationalisation de certaines 
industries comme l’industrie pharmaceutique, sous l’égide d’un pôle public du médicament et de 
mettre des moyens considérables pour garantir une Protection Sociale de haut niveau ! 

C’est le néolibéralisme qui appauvrit les États
 Nos États ont été appauvris par le néo libéralisme qui a conduit à la catastrophe actuelle ! 
La charge du poids de la dette publique qui va s’alourdir et que devront supporter des généra-
tions de citoyens est inenvisageable et inacceptable !
C’est la «financiarisation» de l’économie qui a conduit à ces politiques économiques absurdes que 
nous payons aujourd’hui au prix fort ...


